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VJiie ftec reliffience l
chez -les Soeurs Franciscaines

C'était grande fête hier, 17 suai, à l'i'glise du Saint Sacrement, h
Les damses Franciscaiues y èélébraient la mémoire d'un Saint,
dont beaucoup de gens ignorent même le nom, mais qui vient
d'entrer en pleine gloire, même terressrie: car le Souverain
Pontife Léon XIII vient de le chioisir comme patron desq Ruvres l
et Congrèsý Eucharistiques.

-Saint Pascal Baylon a vécu dans la seconde m'oitié du XVIe
siècle, l'époque la plus glorieuse de l'histoire des races latines,
sur la catholique terre d'Espagne.

Simple berger d'abord, puis frère convers de l'Ordre de saint
François, il manifesta toujours une grande dévotion au sacre-
ment (le l'Eucharistie: et c'est pour cela que le Saint Père lui
a confié le patronage des Associations et des Reuvres Encha-xistiquei
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Il a été un grand thaumaturge, et les événements de sa vie-
sont une série de miracles. Un jour, la cloche de l'église voisine,.
où l'on chantait la messe,-annonfa l'Elévation. Saint Pascal
adora de loin Jésus-Hostie, et désira ardemment s'unir à lui.
Aussitôt une troupe d'anges lui apparut, portant le Très Saint-
Sacrement dans un ostensoir d'or.

Q'est ce miracle qui est reproduit dans le groupe ep etuç qui
qui a été bénit hier, par Sa Grandeur Mgr l'Archevêque de
Québec, et, qui sera un ornement de plus pour la nouvelle église.
des Franciscaines. .

Donc, hier, était la fête de.eint Psseal eBaylon, et une grand'-
messe solennelle a été chanté par Sa Grandeur Mgr Gravel,
évêque de Nicolet.

Le soir, à 7.30 heures, la cérémonie a été présidée par Mgr
Bégin, Archevêque de -Québec, assisté de Mgr Marois; et c'est.
le R. P. Hamon, S. J., qui a fait le sehnon de circonstance.

ILéloq4ent prédicateur a parlé avec la chaleur, la vigueur etf.
le mouvement qui sont les principales qualités de son genre-
oratoire.

Il nous a montré en Jésus l'ami, échangeant avec ses disciples-
tous les sentiments de l'amitié la plus suave et la plus désinté--
ressée, et leur communiquant les dons et les biens dont il est le-
grand Dispensateur.

Il nous a dit comment Jésus a voulu perpétuer après sa mort,
ces relations d'intimité et de tendresse en instituant l'Eucharistie.

C'est autour du Saint-Sacrement que se groupent et s'em-
pressent aujourd'hui ceux qui sont vraiment ses amis.

Mais parmi ces amis, il en est dont l'intimité est plus étroite:
ce sont les contemplatifs, et les adorateurs perpétuels de
l'Eucharistie.

On s'est demandé: pourquoi ce nouveau couvent dans une
ville qui en possède déjà tant ?

Eh! bien, voici sa mission: il remplit vis-à-vis de Jésus le-
devoir de l'amitié. Il est le représentant officiel de Québec auprès.
de Jésus-Hostie, et le concert de ses prières qui monte vers le
ciel est à la fois une oeuvre de réparation pour les fautes du
peuple, un chant de reconnaissance pour les bienfaits qu'il a
reçus, et un cri de miséricorde pour tous ceux qui en ont besoin.

Et e.,tte œuvre qlui a pris des développements qui tiennent
du prodige, elle s'élève à l'endroit même où s'est livrée la,
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dernière bataille, et où l'Angleterre croyait avoir .creusé le
tombeau de la rape française.

Oh « qu'il est beau ce tombeau, q"ui est devent un te ple
et qui retentit de chants d'allégresse et ce triomphe!

Oh ! qu'elles ont de vitalité les races qui se nourrissent du
pain divin de l'Eucharistie!

Tel est le resumé du beau sermon du R. P. Hamon.
Ajoutez à cela des chants appropriés, exécutés, le matin par

le chour de Saint-Louis de Gonzague, sous la direction
de Melle Blanche Gagnon, et le soir par le chour de l'église de
Saint-Sauveur, sous la direction de M. Ernest Gagnon et de
M. Arthur Pâquet. Imaginez l'illumination du sanctuaire et les
décorations de feuillages et de fleurs que les Franciscaines
font avec tant d'art et de goût; et vous aurez une faible idée
de la belle solennité d'hier (1). A. B. R.

L'américanisme

Un autre trait de l'américanisme est l'orgueil de la richesse
et du bien-etre.

" Pourquoi sommes-nous le peuple le plus civibisé de la terre,
celui qui marche à la tête du progrès moderne?"

« Parce que nous avons la richesse et le bien-être. Nous avons
des capitaux et des machines, l'abondance du blé, de la houille
et du pétrole, de belles maisons pleines d'un riche mobilier;
nous brassons l'or à pleines mains, voyageons souvent, man-
geons beaucoup de viande et vivons dans l'opulence. "

" Les Etats-Unis ont devancé tous les autres pays du globe
en confort, en luxe et en condition joyeuse da la vie humaine.
Ils possèdent plus de chemins de fer que le reste du monde. Ils
exportent de l'acier et des machines en Angleterre et chez tous
les peuples. Le service de la poste se fait dans des trajets de
soixante-cinq milles par heure. Nous lisons à la lumière élec-
trique nos journaux imprimés par des machines électriques. Un
réseau <le chemins ramifie ce vaste pays. Nous nous sommes

ptendus jusqu'aux Montagnes Rocheuses, plus loin encore, jus-
qu'en Californie, voire même jusqu'aux Philippines, et au sud
jusqu'à Cuba. En une semaine, nous allons de Chicago à Lon-
dres, et en moins d'un jour, de Chicago à New-York. Nul n'est
tenu de porter des étoffes tissées à domicile. Nous nous met-

(1) Reproduit du " Courrier du Canada " du 18 niai.
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tôns.en conversation et faisons des:affires avée -des peronnes
éloignées d'un millier de milles. L'océan le plus profond porte
n'ôs 'messages. Le fermier sème son blé à l'aide d'une machine
et il le moissonne avec ii-e autre machine qui lie et fait un
noeud autour d'une gerbe avec une adresse et une exactitude
qui ressemblent au travail humain (1)."

.Nous le savons, Dieu en aba»donnant aux enfants des hommes
l terre et tout ce qu'elle renferme, ne. leur a pas défendià d'em-
ployer leur industrie à en retirer les richesses qu'elle contient,
et à donner au corps les biens qui lui sont nécessaires, et même
1es délicatesses qui lui sont e.onvenables et que ne réprouve pas
]a raison. Mais il n. faut pas que le corps vienne à dominer
l'âne, que les préoccupations du bien-être córporel étouffent la
vie spirituelle et que les biens de ce monde fassent oublier ou
négliger les biens supérieurs de l'éternité.

Or les américanisants donnent une etime exagérée au bien-
être et à la richesse :ils ont unè ardeu- fébrile pour les biens tem-
porels, le souci constant du confortable, une passion extrême à
souffrir le moins possible et à jouir le plus possible. Cet amour
des jouissances corporelles est érigé. en système, il faudrait dire
en vertu. Ils tombent dans tous les désordres des peuples en-
:suels, spécialernent dans cet abus monstrueux qui retourne le
axIriage contre ses fins naturelles.

.Non seulement ils ne rougissent pas de ce sensualisme univer-
sel qui les dévore, mais ils en font parade; au lieu de le cacher
-comme une plaie, ils l'étalent comme un titre de gloire ; ils xné-
piisent les peuples qui sont moins voluptueux et moins attachés
-à la terre. Ils prétendent marcher en tête de la civilisation
parce qu'ils ont le culte du veau d'or, sont les esclaves <les jouis-
sances animales et sont vendus à toutes sortes de vices. Leur
sensualisme alimente leur orgueil et leur orgueil excite leur sen-
sualisme, lui enlève tout frein et le pousse à des excès toujours
nouveaux.

Le péché de Sodome, disait le prophète Ezéchiel, " a été l'or-

gueil, l'abondance du pain de l'oisiveté (1). " Tels sont bien
aussi les péchés des Etat-Unis.

La société américaine est remplie d'une incroyable superbe.
Elle est, comme nous l'avons longuement exposé, toute ivre

(1) The End of the century.

(1) Ecce hree fuit iniquitas Sodomie sororis tuto, superbia, saturitas paniis et
.ibundantia et otium ejus. Ez. XVI, 49.



d'el-le-miêmie, de pa.eonstitution, de ses -écoles, de son id~re
de ýoii commerce, de tout ce qu'elle est, de to.ut ce qu'elle. ait,

Elle n'est pas mioins graugrenée par la satisfiwtion des «,jp-
t'its voi-1porels. Elle se plonge avec fureur dans toutes sortLes
de jouissanices. Pour les pauvres comme pour les riches, le Dieu,
de prédilection, c'est le ventre.: quoiruan, dev«LIAventer est.

On pourrait croire au premiier abord que le. peuple--américain
a seulem-ent les deux pé_ýchés d.e. Sodoîne,'- l'orgueil et le rassasie-
ment des appétits sensuels ,"mais est exemnpt du .troisieme,
"l'oisiveté. " Qui est plus qJiré que le Yankilee ? C'est v'rai, il
est a4hfiré, et il ner fravaille p'~,Il fait travailJher les m'achines;
il exploite le travail des étrangers; mais lui-nmême se croit d'une
race supérieure à laquelle il nie conv'ient pas de travailler. Il1
déclare effrontémient qu'il est fait pour commander et.diriger le
travail des autres, qu'en faisant travailler un Canadien-français>
un Allemand onun I talienl, il sait, OTace àt sa liante int11igenec>
leur faire produire cinq fois, plus, dix fois plus que. s'il1s éta.ient

-abandonnés à uxnme.et qu'il a ainsi le dr-oit de prélever
sur leur travail un g-ros bénéfice. Les occupations (lui vont le
mieux au Yankee son)t celles de p-oliticien, d'avocat, de journa-
liste> de banquier, de muarclhand: ce sont toutes celles qui con-
sistent à vivre du travail des autres. Comme 'le j uif au quel. on l'a
justement comparé, il travaille peu lui-même, mais excelle L't
exploiter le travail(utri

Sodoine est devenue un objet d'abomnation pour Dieu lui-
meuutie, un déluge de feu, dle souffre et de bituineest tombé suir
cette ville superb)e et corrompue. " Elle s'élevait jusqu'au ciel et
ell1e a été abisejsuaxenfers "el le avait été dans les déli-
ces, et soni clutîiieiit a égarilé, sks plaisirs. La société américaine>
cette Sodomne modlerne, ne verra-t-elle pas, elle aussi, tôt out tard,
la mnain vegelse Du)ieu accabller son orgueil et punir >es;d

sordres ! L'heure des chiâtiments nie sonnera-t- elle pas un jouit?
Cet empire, (lui prétend faire la loi aux autres nations, ne se ra-

t-lpas sillonné dans, tous les sens par les armées ét.ramgèi's
Cette nation, (lui s'enfle de se S richesses et de soni bien-être, u&
Sera-t-elle pas pillée et réduite ià la dernière pauvreté ? Ce'peu-
pIe, qui entend être adiéde tous, 'uai pas des.désastres
quîi le rendront la fable ýdu monde entier ? Nous le craigTnons:
la guerre, la. peste et l'a famine, .tous les fléauk« s'abiattronît à la
fôis sunr ce pays, *et un.jour peut-être, on se deadru ~ec

6214LA.-.S.Eý,NI-AINE,-,ItEfIGIEUSE- ý
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stupeur si le châtiment de la nouvelle Sodome n'a pas égalé
celui de l'ancienne.

Mais laissons l'avenir à Dieu, qui le connait seul avec certi-
tude, et revenons au présent.

DOM BENOIT.

Le clergé et la Compagnie des abattoirs

Les membres du clergé ont reçu dernièrement une circulaire
du Procureur de la Compagnie projetée des abattoirs.

On les prie, - c'est du moins ce que nous avons compris, -
s'ils approuvent la proposition d'un emprunt garanti pàr le
gouvernement, de vouloir bien la recommander à leurs parois-
siens, et on leur laisse savoir qu'une expression d'opinion sur
cette question serait agréable.

Nous avons lieu de croire que le clergé, en général, estimera
qu'il vaut mieux ne pas se mêler d'une affaire de cette nature.

Lettre du R. P. Berthe (1)

Roine, 15 avril 1899.
'MON CHER MONSIEUR bELASSUS,-- Je viens d'achever la

lecture de votre excellent ouvrage sur l'A érianisme et la
Conjuration anti-ckrétiene, et je ne puis m'empêcher de
vous remercier d'avoir dévoilé l'abîme où l'on mène les catho-
liques, sans qu'ils paraissent s'en douter.

Le travail du P. Maignen nous avait signalé les errours de
]'Américanisme. En montrant comment ces fausses théories
conduisent à l'alliance universelle des religi.ns, telle que la
prêche la Juiverie moderne, vous nous avez fait toucher du
doigt leurs dangers et les illusions de ceux qui croient, en les
favorisant, travailler au bien de l'Eglise.

Au fond, l'Américanisme n'est qu'un nouvel effort, pour
faire entrer dans l'Eglise l'esprit de la Révolution. Jusqu'ici.,
les catholiques libéraux avaient affranchi les nations de
Yobéissance due à. Jésus-Christ; ils réclament maintenant pour
chaque individu, une liberté plus grande de penser et d'agir.
A leur avis, les races latines se sont ruinées par la soumission:

(1) L'auteur de cette lettre remarquable, le R. P. Berthe, appartient à la Congré-
gation du Saint 1élempteur, et est l'auteur de la Vie de Garcia Mareno.

N. D. S. R.)
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«è'gt, 1s libérté ewféeicaine qui les satêvra. Cest pourquoi
1'ôbéistgance eb l'lhuinifité, vetus débilitanteg, d'C>v ent faire
-pluce aux vertus viriles, la conàfiancee eù. soi, par' exemple.
L' Imitation de J<!gu-ClurWe, toute pleie d'abnégation, comme
le Ooeut de Notte'Séigneur, -ne cônvient plus. à l'âme. moderne.
Le8 voeux de teligicrn ne sont plus dé saison, parce qu'ils eMpê-
-client, l'individu de se monùvoîr libtement. Jusquici, le prêtre
.sest laieé absorber par le.soini des- âmes; il doit s'occuper
beaueoujy plus du corps, dnù bieii.4tre raatériel, de l'écononie
s9ociale, et procurer auxg peuples le. paradis en ce monde, en
,âtte-ndanV, l'antre.

Le- Pape a fait bonne justice d6- ces idées américaines, sur
"é catholidisnxe de l'avenir. Vog thèses et les documents dont

-votre livre abondé sur cette nouvelle religion, corrigée et
-diminudée, prouveront à tous la clairvoyance du Pontife et
* lurgence d'une condamnation. Après avoir lu votre chapitre
sur le Congrès des Religior's, vos lecteurs remercieront
Léon XIII, de nous avoir épargné l'humiliation de voir à

Paris ce qu'on a vu à Chicago, des évêques délibérant sur
:la religion avec les représentants de Oonfucîus, de Bouddha, '
-de Mahowiet, de Luther et de Caiphe le déicide.

"Rouie a parlé> la cause est finie," pourrait-on dire; votre
livre vient trop -tard. Plût à Dieu qu'il en fût ainsi, mais nous
ne pouvons guère l'espérer. Le libéralisme révolutioninaire a
jeté de profondes racines dans les âmes. Trois papes, Gyré-
goire XVI, Pie 11, Léon XIII, ont successivement condamné
le Catholieisme libéral; et non seulement il viit toujours, miais
il se manifeste par des hardiesses inconnues jiisqu-iei,. ta
liberté-> comme en Amérique, nous est chaque jout pré-
--sentéëe comùme un bien, comme un progrès, comnme l'idéal et
l'état normal des sociétés. 'Un archevêque ne craint pas e

-dire aux habitants de Cuba,: "ITracez vous-mêémes le pla- d
votfe avenir civil et religieux. Les plis du drapeau amnéticain'

-Cdouvrenit la liberté religieuse la plus' absolue. Le fait que
notre drapeau a flotté sur Cuba> est une garantie que: cei>te ile

serr lire ans a rligon. Mas ls Cuaiù, cmÉhetou l'

peuples esptigïicls; ne connaissent d'autre religion que fa
religion catholique; pourquoi les inviter à tracerý le plan- d
leur avenir religieux et, planter devant leurs yeux. le drapèàà
-de la liberté. religieuseI



:Le athoiciselibéral est donc bien vivant; :et il'es'. frt«à
craindre qu'il ne sufliu:a pàs d'une lettre pontificale pour.ý tuer
F'ara-éricanisiine. Quelle triste impression n'éprouve-t-on pns
en entendant les adinirateuris d'flee répondre ~*Pp?
-Nous condamnons «avec vous les, opinions rlep0ules darns
-Votre lettSe,.- mais .ce sont là- -des "extrava.gances., auxquelle;
nous-- n'avons jamais -pensé, des ùnagiiiatipns sorties dui Cer;-
veoi du P. Mý-aignei,- et djont, on ne -trouive 'aucuine trace da».,

làYc u.P. .Iekr"Cette espèce de soumission rappelle.
trop celle-. de Jort-Itoyal et n'augure rien de bon pour l'avenir,

Laisseront-ils l'Eglise mettre un frein à leurs aspirationý
lJibérales,ý des -Améiecanistes qui se- donnent la mission de prê-

-cher aux peuples la libetté.religieyse la plus absolue eJ'ai lu-
dans -votre- livre uue prédiction de Mgr Ireland qui donne à
réf1*échir: 4.L'esprit de la libert~é 4amlérjcainie, dit-i) *1-déploie
-soù prestige à travers les -océans et les- nei-s, et prépare le
terrain poçur y planter les idées et les moeurs amnéricaines.- .

,Dans un atveniir :qui, n'est pa.4 éloigné, l'iimqe'ond'uir. le
,9-?»Q'ire.. . Elle sera reine,- la conquérante, la mnaîtresse, 1Z~
tîtLete;6e i-e' àsiXl- 2vnr " Si cette prophétie se î-éaliýsiý
pensez- vous qile notre future institutrice renoncera au pro-
gralmme- religieux d'Hecker, lo type du prêtre américa .in vt le
modèle, disent-ils, des apôtr-es cle l'-avenir ?

-. En voulant adapter le eatholiscime à la charte des droits de
Ilionne et du citoyen, fiecker a vraimnent incarné en lui l'es-
prit américain, et c'est pour(luoi ses idées passionnent et pas-
sionneront longtemps les libéraux des deux mondes. Déjà le
-T<cl et, journal, catholique -langlais (1l), prend hla défense de ç:elui

u'il appelle 4'le héraut de "'idée. " L'idée, c'est (lue la race.-
anglo-saxonne, l'Amérique, en eplupagnie de l'Angleterre,
Adfrigera b)ientô>t le monde entier et exercer-a une grande
influenceý "~sur les. idées, les - aspirations, et même les, vertus
caractéristiques clu peuple chrétien de l'iv.Menir. " " L'rlisce
-insistera .moins sur l'obéissance à l'autor-ité, et plus sur l
.dýéyeloppe-pient de la personnalité: moins sur la docilité de l'en-
fant, et plus sur. lé rôle (le l'homme libr1. " Le journal e.ttlio-
-4que fait ensuýite_% dne charge à 4o-ud, non .pas conitre I{eeker qi

.~iwérité la condamnation pontificale, mais, contre le P.. Mai-
..gi>çn qui. Va. Provoquée.'-.-

(1Tj'il s'agit dii Taide Loiidi-s, dont l'attitudeé danelce CM~-ci, Ù'iÈ pa lu
de ataî>rélifre, ',tant donnée celle qu'*il a 1>ri!se sui-l rctosbaîédiMio>à

(N. D. L. R.)
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'f¶out cela prouve que les- Ainéricanistes, loin de sacrifier les

idées ultra-libérales dont Hec 1  s'est fait le -promoteur,
sdnt posélsdu désir de dresser en tous lieux des autÉls à
.1çur.?déesse Liberté. La France la connaît, cette déesse. Elle -,Fa
..vur -trôner, .en --ri793, sur l.'autel. de Notre-Darne de Paris. J;l

n.benation-des Francs nle seé.laissera pas amnéricaniser..Malgré
.ses fîutes Qle- reste la nation très chyrétienne, et la nation très
Qbrétion-ne -n.'a pa-d Iç à recevoir des nat;ons pi:otta-

-tes. La France ne. reconnaîtra, pour " Institutrice." -ni l'An-
gleterro, .ni l'Amérique. Sa seule institutrice serat l']ý,glise de
Dieu, commne le catholicisme, -sans alliage, sera' toujours sa
religion. ... .-

P1our vous, mon cher ami, . soyez sûr qlue l'Amnérique justi-
Jï.era coraplètement4, .votre thèse. -Ce pays. de- tous. les cultes et
de-toutes les libertés, dcécomposera dle plus en plus les.re1i,-
.gions. pogri les .fondre darps l'alliance uirsleprèchiée par
Israël ou plutÔt dans l'indif'i ree abzoi,~ u cin.uf

mêmie. Sur soixanite-quin7.e milhoiis dI'hakbitaints, elle en compte
déjà,cinquante miillions a-ffranchis dle tout culte, et le nombre
de ces.hommnes absolument libres aug(mentera tous les jours,
.car un~ tiers des émiigrants ,cthloliques y perd la I'oi chiaque,
,innée. Malheur au monde si l'Amérique devient connue on

siècles à venir!

_Continuez donc, mon cher -ami, à combiattre le bon comibat,.
et ài déifendre, dans votre vaillante >~'n-ales doctrines de
lit Sainte Eglise contre les novateurs. Ceux-ci vous jetteront
la Pierre, mais lesyrais chirétiens vous béniront.

Veuill-ez agtréer, mon cher M.-onsieur DelAssus, avec toutes
mnes félicitations, l'assurance de mna vieille et sincère amitié.

A. BEirTHiE, C. SS. R.

Cercles prohibés-

Ir1 n'est pas 'périiûis'd soino

n-os etc, dot lbibliot:hè'que renferniè des livres prohibés, n

-de- les soutênir de. son argent. *---

~, - . -- ' . Péiîen~rie8~ aril 1898.--



Le cardinal Bausa, décédé à l'âge de 78 ens, acét& iie des
illustrations- de l'Ordre de Saiiàt-Doriinique- Aptès avoir pa.es
-dans les Missions de Mésopotamie, il r'evint en IWa tt donie
-à Florence des conférences qui le placèrent~ au préniier reangdes
-orateurs sacrég de l'Italie Léorî X M- l'appela à la chaËge~ de
Maie des Sacrés Palais apoetliques, lui confia-une-chaire de
t~héologie àu Collège romnain et le fit entrer dains-e Sàèré-Collège
-en 1887. Mgr Bausa était archevêque~ de Fl«~ence depuis !8à9.

Un conseil à notre colonie fraçaise

On lit dans lailMinerv': « Après le retentissemfent qu'elles ont
tu en France, l'es paroles de M. Brunetière et de M. Leinaître
.auront leur écho au Canada. Elles donneront à réfléchir, sans
doute, à certains français qui se sont donné la mission de natu-
raliser ici, parmi nous, la libre pensée et le persilflage voltairien ;
mission anti-française comme elle est anti-religieuse; mission
ingrate et stérile autant qu'elle est inepk, puisque les Canadiens
veulent rester fr-suçais et qu'ils savent bien qu'ils cesseraient
-de l'être du moment qu'ils cesseraient d'être catholiques ! "

Puisse cette judicieuse remarque porter ses fruits, et faire
-comprendre à certains français que leur campagne anti-catho-
lique, parmi nous, est e-n même temps anti-f ran.çaise.- Exü effet,
presque tous les canadiens qui. dans le passé, ont cessé d'être
-catholiques, sont devenus anglais de coeur et d'âme.

Cependant pour plusieurs raisons, nous n'espérons guère que
le conseil soit entendu.

La loyauté des Anglais en 1775

«Il est notoire que, durant l'invason américaine, en 1775,
les Anglais du Canada commirent la lâcheté de s'enrôler dans
la milice ennemie pour combattre l'Angleterre, leur patrie;
-autres, à Montréal, refusèrent de se rendre à Uant-Jean d'Iber-
ville où les yankees s'étaient massés, lorsque les Canadiens
soutenaient seuls le siègaen commun avec les troupes régu-
lières 'Un négociant anglais, de Montréal, courut nuitamment

-ýavertir l'ennemi qu'on était à sa poursuite à Québec, plusieurs
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-citoyens anglais, plutôt que de s'exposer à endurer les privations~
-d'un siège, se sauvèrent dans les campagnes enviro4naates"()

Advenant une nouvelle invasion américaine, il est sûr que
l'on verrait les Canadiens se montrer généralement plus loyaux
à~t plus patriotes que les Anglais.

L'évêque de Nancy et la Quinzaine

La Semainae Relijieus8e de Nancy a publié une D1ÉCLARÂION

DE L'ÉÊEQUE DE NANcy, _&U sujZr9'uN A~WEDE LA-QUIN-
ZAINE, dont voici la conclusion:

"IConsidérant que Nous ne pouvons permettre qu'une revue
-catholique, destinée spécialement aux ecclésiastiques, et dont
un cc:-rtain nombre d'exemplaires circulent dans Notre diocèse,
-égare le clergé et les fidèles sur des opinions et de-, doctrines
lque N. S. P. le Pape a condamnées pour «g auv garder - il l'a
-dit lui-méîne-'intégrUté die la foi et veiller au salut des âmes;"

zcEn vertu de Notre autorité épiscopale, accomplissant un
-des grands devoirs de Notre chiargfe. Noug déclarons repousser
et condamner l'article de la liviraison de La Qutiinzai7ni,. du 1er
-avril 1899, intitulé: " Américanisme et Américains, " comme
donnant de la Lettre de N. S. P. le Pape à S. Em. le cardinal

ib sdu 22 janvier 1899, une interprétation inexacte, erro-
nîée Et très gravement injurieuse à l'égard de l'autorité du Saint-
-Siège apostoique et de la personne auguste deé LéonXIh

Le plébiscite de 1898

Pour Contre

Ontario ................... 15-1,59915,7
*Québec .................... 28.582 129..614
Nouvelle.Ecosse............. 34,646 5,402

No"eauBruswck......26,911 9,576-
Ilti du P.-Edouard............. 9,461 1,146
Ma.nitoba................... 12,419 2,978
,Colombie Anglaise............ 5,731 4,756
District d'Alberta............. 1,708 1,331
District d'Assiniboine.......... 8,919 1,166
District de la Saàkatchewan ...... 611 32
Majorité: 12. 208 Total 278,487 26U~71

(1) Pierr Bédard et son temps par N. L Dionne.
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Ilisifluations

On distingu"te l'ins.inuation réelle et 1 'insi nuation, itnigiîihfre.
L'ininuaion zîîgini ire est celle qui n'existe' *ue dans 1'*iîii

,gmatîon de clt7 qu'elle effarouche.

Promenade dans l'Alaska

C'eýst Fidéal. comnme on le voit-. Dans l'Alaskza on peut pécher
et chasser tous le.' Jour-s de l'année.

Quelqîues dlétatils sur la pèche aux plioj!îues, qpli se fait deux
fois l'année. an printenmps et eii autoinne. Ces deuîx. pêehie; se
font d'une faîçonî 4% flérente.

La preîmière L'i mûlrs etarl iusur lat glace. Dèês (lut
les jours allongent. il- canot est tout prêt miais augîxent, 'une
traie- sur laquelle il est posé. L'indien est-pourvu ein outre.

,puisqu'il part pour la pêtihe - de fusils, lilces et lrarp'îits
simiples ou à trois pvintes., Il lui faut aussi (les provisionis k-ý
h(luclet!, car il est forcé die s'avaniicr sur1 les glaces de la iller à

une certaine distarnce. de sjourmer lit plusieurs jours caché entre
les (lç~ns<ui lui servent dle guéri te. Le phoque étant un
animal très intelligent il ne falut p'as nième lui laisser snupç(oiier
son approche. C'est pour celai (lue les inehicns ont soin 'le slialtiller
tout -le blamie, et de pecindre les canots -le iiituière.-à leur 'lonner
l'apparence dle ballcs dle neige. 0 )u st- plaint glue les lbhuîcs c1 ui
font la clia'-se aux "utarde-s au pieul du Cap urnunte usenît dlu

in.~ne traag'ne.Les phmoques qui ont,. eux aussi, besini 'lems-
relpisetr et il1îu aiment à se clIautlQer aux r;av< 'ns 1.1 nu j.m'leil <-le 'eill-

tellips aipres les' rigueurs d'un long hi-ver, s*approchient. peu ii peu
des c"tes. L'*indfien- est là, qjui -les épie, tout prêt à l1es Pl blirsuivre
sur lat g1laùce ou1 S111, l'eaIu. Car son vèliulic a1 1lavanit;igm dl'être
ebalt on traineau selon les besoins. olu tous les dexà la fibis.
J);,-; -lut! le pmhoque laisse dt.ss,-inci- sa silhiouette queý.liliz part.
l'indien s'keu approche sans bruit, puie, quandl il tes-t à portée.. il

vonnwn':l'attaque. C*est son fusil qlui l'étend r'aille mo1(rt oun
son h larpoli qui le cloue sur un glai 'on oùt il se chauffait à d1elui
endormni. S'il plonge, l'indien -le poursuit en canot, le mli.tnu-ltt
et le dece'e ses flle.jusq'à-ce q1ue le pauvre animal tnl'
epuisi.

OU
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- Ep.automne, la seconde. pêche aux phoques et aux baleines
blanches, se fait avec un-plus grand plus déploiement-de forces.
'Quand, aux mois d'août et de septembre, le temps devient plus
maiaisles. baleines aimentâ se rapprc-cher du rivage. C'est un
spectacle intéressant de voir ces troupeaux de baleines s'avancer
majestueusement à la surface -des eaux; comme les groupes de
iarsouins dans.le Saint-Laurent, tantôt montrant le sommet de

leñr échine blanche comme du lait, tantôt s'enfonçant sous les
vagues en lançant un jet d'eau qui retombe en forme ýde gerbè
-étincelañte. Parfois, 'les baleines semblent se jouer entre elles
-dans les remous -du fleuve, sans se douter que l'homme est là
prêt.à fondre sur elle:

Cependant, le, chasseurs, pour: attaquer leurs redoutables
4adversaires, se réunissent en troupe et mettent tout en commun,
leurs kaiaks, leursarmes et leur courage. - La lutte est quelque
fois terrible.

La tactique la plus ordinaire des Indiens est de former la
-chaîne en demi-cercle à -l'arrière des baleines et de les serrer
de plus en plus près. Dès qu'ils sont à portée de leur proie, ils
lancent tous ensemble leurs flèches et harpons. Le harpon a
-cet avantage -qu'une fois entré dans la chair de l'animal, sa

pointe à dents acérées ne s'en détache plus, tandis que le bois
s en sépare, tout en lui restant relié par une légère corde qui
-en se déroulant, lui permet de flotter à la surface et indique
.ainsi au chasseur, tous les mouvements de la bête affolée.

A ce moment les autres baleines s'enfuient éperdues à travers
les kaïaks, au risque de les faire chavirer. Les Indiens n'en ont

-cure, ils continuent à poursuivre leur victime jusqu'à ce qu'ils
s'en rendent maîtres.

Il ne faut pas s'imaginer que les Indiens n'ont qu'à dormir
pendant l'hiver. C'est pendant cette saison qu'ils fabriquent
tous leurs engins de pêche et de chasse, tout ce qui leur est
nécessaire pour voyager. C'est d'abord la construction des trai-
neaux, qui iloivent être très légers, très souples, et en mêm.
temps d'une solidité à toute épreuve. Toutes les parties du traî-
neau sont reliées entre elles par des ligatures de peau, et pas un
clou n'entre dans sa confection.

C'est ensuite la fabrication des trappes ou engins de pêche.
Ces trappes ressemblent assez du reste par leur forme aux
-anses d'osier que les pêcheurs de rivière cachent au fond de l'eau.



C'est encore la construction des canots, -des bateaux, sans par-
ler de leurs casines et maisons privées, qu'il faut presque
toujours reconstruire après leur absence de l'automne. La cons-
truction du canot demandede l'adresse et du talent. Les hoin-
mes préparent la charpente, les femmes la revêtent.de peaux de-
phoques cousues ensemble, de manière à la rendre imperméable.

Ce sont également les femmes qui ont le monopole de la con-
fection des vêtements et des chaussures, à l'exception de celle
des snow-shoes, réservée aux hommes.

Quant aux vieux Indiens dQnt les membres engourdis, rhu-
matisés, sont inaptes à ces traveaux, ils confectionnent des
ustensiles de table, et donnent des conseilsà tout le monde, car
ils sont arrivés à cet âge où l'expérience compte pour quelque
chose.

La mer de .Behring renferme deux espèces principales de
phoques: l'une à fourrure précieuse et l'autre à poil commun.
Les premiers se'rencontrent seulement en certains endroits dé-
terminés, comme les îles Prilylaff. Les autres se rencontrent un
peu partout.

Ces derniers, surtout, sont la manne des indiens, auxquels
ils fournissent tout ce dont ils ont besoin. On se demande ce
qu'ils feront lorsque les blancs les auront détriitsen partie.

L'orgaaisation des phoques est parfaitement adaptées à une
vie aquatique. Cependant, ils passent une partie de leur temps
à flâner sur le rivage, se chauffant aux rayons du soleil. Leurs
mouvements dans l'eau sont rapides et gracieux, mais sur terre
ils sont lourdauds, manquent complètement d'élégance. Ils
s'avancent par soubresauts causés par les contractions de
l'épine dorsale. Leb muscles de leur dos sont très forts, et leurs
dents façonnées pour saisir une proie glissante. Leur respira-
tion est très lente. L'intervalle moyen d'une respiration à
l'autre, est de deux minutes, et on a vu des phoques rester sous
l'eaujusqu'à 25 minutes. Une couche de graisse en- dessous de
la peau leur sert de grenier quand ils n'ont rien à manger et les
protège contre le froid de ces climats. Ils portent aussi mous-
taches. ce qui, p4rait-il, leur donne une figure très curieuse et
très intéressante.

Les phoques, une fois qu'ils ont été maltraités, redoutent et
fuient l'approche de l'homme. Mais, dans le cas contraire, ils.
sont fort familiers, sapprochent volontiers des canots et du
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rivage avec un certain air de .euriosité. Ils sont amateurs de mu-
sique instrumentale, et le son d'une flûte en particulier, les
plonge dans le ravissement. Il est évide4t qu'on pourrait faci-
lement les apprivoiser, lier commerce avec eux et les civiliser.

Les phoques à fourrure ont surtout excité la convoitise des $
blancs, et l'on .sait quelle rivalité ils ont fait naître entre les
Etats-Unis -t l'Angleterre.

La pêche des phoques proprement dits -e semble guère dater
que du siècle dernier. Autrefois, 50.000 et même 100.000 peaux
de phoque étaient recueillies par un seul vaisseau dans une
saison. On n'a donc pas tardé à constater que, les phoques
-étaient menacés de diep>eaître complètement si le massacre
se continuait sur la même échelle.

On tuait indistinctement les femelles et les mâles, or les
phoques n'ont qu'une portée par an et un ou deux petits à
chaque portée. Leur progéniture est déposée sur le rivage;
puis, peu après, ils sont conduits dans -la mer. Quelquefois la
femelle est obligée d'aller fort loin chercher la nourriture
suffisante pour elle et ses petits, c'est alors qu'elle devient la
proie des pêcheurs qui l8 tuent à coups de fusil, de lance ou de
harpon. Alors la famille ne tarde pas à périr.

Il a donc fallu songer à réglementer cette pêche. Dans ce
but, on a fixé par une loi, le nombre naximun de phoques
qu'il serait permis de tuer chaque année, et il fut entendu
qu'on ne tuerait que de jeunes individus mâles. Malgré ces
restrictions, on s'aperçut bientôt qu'on courait à une exter-
mination prochaine. Par un accord conclu entre l'Angleterre
et les Etats-Unis, l'usage des armes à feu fut interdit et les
lances restèrent permises. C'est pourquoi - la pêche aux îles
Prylilaff est tombée du chiffre annuel de 100.000 peaux à
1600 environ en 1893.

L'arbitrage de Paris en 1895, à réglé cette question, mais
les Etats-Uuis, toujours malhonnêtes, n'ont pas encore payé
l'indemnité imposée, et ont nommé une commission d'enquête
sur l'état actuel de la pêche des phoques dans la mer de
Behring. Cette commission est chargée, de plus, de s'occuper
des loutres de mer, qui, elles aussi, paraît-il, sont menacées de
destruction par la cupidité des braconniers anglais ou cana-
diens. (à suirre) -
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* Nécrologie, -

-.Le Révérend Mr Nap.-N.onor-é Leelerc, curé, de-Kamoura-ska,
-décédé hier soir à Saint-Roelh de Qué-bc, étàit'imembre de -la
société d'une messe, q~ecti.m dioeésaine, deé la caisse ecclésiasti-
que Saint-Joseph. et de la Congrégation du Petit Séinjaire de-

*Son service et sa sépulture auront lieu à Kainouraskti mardi,
23 du courant.

* A QJICVéh.éde Qutébcte, -:0 wuti 1899:~
B.-P*. GARNEFAu,pte &c'tv.
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Calendrier
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eid h 1

.3ISaulid. 1) 1> De 1'octa&'e,

Nemento hebdomadaire

Qu ÉhEc. - Les Qua'rante-Heures auront lieu au Patronage,
le -28;z à Buckland, le 29; à Sa-.int-Malachie, le 30; à Saint-
Jean-Port-Joli, le 3l: à Sa-int-Désiré, le 1 : à Sýaint-Denis, le 2.
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ýdu volume IV. - Avis aux abonnés
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